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LES COuWERTURES EN E● IS
par Denyse Raymond et Danie! Glauser

Jusqu'aux XVlll" - XlX" sidcles, selon les 169ions, les
6changes 6taient peu d6velopp6s. L'6conomie fonc-
tionnait en autarcie et on construisait avec les mat6-
riaux disponibles sur place. Les toitures furent natu-
rellement couvertes en bois, mat6riau abondant et
facile d travailler.

Le bois utilis6 pour ce type de couverture se pr6sente
sous deux formes principales:

- Bardeaux ou anseilles. Ces termes d6signent une
planchette d'environ 60 cm de longueur par 20 cm
de largeur et une 6paisseur de 10 d 15 mm. lls se
posent principalement sur les toitures d faible
pente. Les deux appellations sont utilis6es dans le
Jura suisse et f ranqais alors que dans les Pr6alpes,
seul le terme d'anseilles est utilis6,

- Les tavillons, appel6s <tavaillons> en Franche-
Comt6 et en Savoie, sont plus petits: environ
40 cm de longueur, 10 a 15 cm de largeur et 3 d
5 mm d'6paisseur. lls conviennent bien aux toi-
tures d pente plus importante et aux rev6tements
de fagades.

On utilise 6galement le mot r<clavin> pour d6signer
dans le Jura les petits tavillons (25 cm de long sur 7-8
cm de large) utilis6s pour recouvrir les fagades. La
pointe est souvent d6coup6e en arrondi, En Franche-
Comt6, on les nomme <bataill6e> ou <talvannes>.

L'6volution du sens de ce mot <clavin> appelle quel-
ques commentaires: d l'origine, il signifiait clous d
tavillons. Le Glossaire des Patois de la Suisse
romande cite un texte de 1450, ordonnant aux habi-
tants de Neuch6tel d'enlever les pierres de dessus
leurs toits, et d'en fixer la couverture <ad clavyn>.
Ensuite, par un glissement du sens, le mot s'est mis
ir d6signer les tavillons clou6s.

D'autre part, il est int6ressant de noter qu'au Pays-
d'Enhaut, clavin veut dire madrier.

Historique
Les plus anciens bardeaux d6couverts en Suisse
remontent d l'6poque gallo-romaine. Lors de la
fouille du bateau d'Yverdon-les-Bains en 1971, les
arch6ologues en d6couvrirent contre la coque, accu-
mul6s dans une sorte de pidge d s6diments. Sur les
sites romains d'Holderbank dans le canton de
Soleure, et d'Oberwinterthur; M. E. Schoch 1 a d6cou-
vert des bardeaux en sapin blanc et rouge de dimen-
sions respectables: jusqu'd 1015 mm de longueur
pour une largeur variant de 76 d 85 mm et une 6pais-
seur de 2 d 6 mm. La datation pratiqude d Oberwinter-
thur indique une p6riode comprise entre les ann6es
7 et70 aprds J, C.

1 Renseignements transmis par le Service arch6ologique zuri-
chois et M. W. Schoch, voir 6galement la bibliographie.
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Penthaz, en 1584-1585 celle de Grancy avec des tavil-
lons provenant de Mont-la-Ville, tout comme ceux
utilis6s au Prieu16 de Cossonay en 1592-1593.
Toujours d Cossonay en 1584-1585, quatorze chars
de tavillons et vingt mille clous servent i recouvrir le
pont.

Cependant, les tuiles 6taient d6jd introduites e cette
6poque. On en utilise en 1571 d Saint-Cierges, et
associ6es aux tavillons en 1587-1588 ir Lonay. Vers
1625, on pose des tuiles aux cures de Bercher, Vuar-
rens et Chdne-P6quier. Mais l'usage des tavillons
reste fr6quent pendant tout le XVll" sidcle. Ainsi d la

cure de Lussy en 1625, la livraison de tuiles est
compl6t6e par des tavillons de ch6ne' On refait les

toits en tavillons en 1620 d Penthaz, en 1624 d Pam pi-
gny, que l'on r6pare en 1658-1659 avec de gros
bardeaux et des tuiles creuses pour le faite. Le toit de

1584 de la cure de Grancy est refait en 1653, ce qui

repr6sente une dur6e de vie normale pour un toit en

tavillons.

Souvent, l'essence est pr6cis6e: des tavillons de

sapin sont amen6s d'Oron-la-Ville en 1660 pour
r6parer la cure de Penthaz. En 1610, on a utilis6 du

tavillon de ch6ne pour le four et la grange de la cure
de M6zidres. Des recherches aux archives de Vevey
et de Lutry font aussi apparaitre un emploi fr6quent
de tavillons de chdne dans la seconde moiti6 du XVll"
sidcle. Par exemple ir Vevey, en 1652, le b6timent
pour pendre la cloche du colldge aura le toit t<couvert

de tavillon de chesne, qui sera huil6 et color6, les

coings dudit toit seront couverts de fer blanc>.

Fig.2
Provence, chalet d'alpage de la Redalle.

Fig. 1

Le Chenit, chalet CaPt.

A l'6poque m6di6vale, les renseignements sont
69alement peu abondants. On sait n6anmoins,
qu'au Xlll" sidcle le ch6teau de Chillon 6tait couvert
en bardeaux. lls furent remplac6s en 1301 par de la
tuile rectangulaire verniss6e. A Zurich, des fouilles
pratiqu6es d c6t6 de la cath6dralel ont permis la

d6couverte dans une fosse d d6tritus m6di6vale de

87 bardeaux en 6pic6a el. de 174 autres en sapin
blanc. L'absence de tuiles d cette 6poque laisse

supposer que les couvertures 6taient en bois. ll est

int6ressant de constater que les bardeaux sont assez

semblables d ceux que l'on utilise de nos jours, mais
souvent plus larges (environ 25 a 30 cm) et plus
longs (70 d 80 cm).

lmport6e de France, la fabrication de la tuile plate
commence en Suisse au d6but du XlV" sidcle. Elle est
d'abord employ6e sur les monuments, puis diffus6e
progressivement sur les autres constructions. Mais
elle ne supplante vraiment tavillons et bardeaux
qu'aux XVll" et XVlll'sidcles sur le Plateau.

Des extraits des comptes baillivaux attestent que
dans le courant du XVl" sidcle, on refaisait ou r6parait
les toits des cures vaudoises d l'aide de bardeaux,
(grosse Schindeln>, ou de tavillons, <dtinne Schin-
deln>. Ainsi en 1543, on recouvre d neuf la cure de

1 Renseignements transmis par le Service arch6ologique zuri-
chois et M. W. Schoch, voir 6galement la bibliographie.
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Fig. 3
La C6te-aux-F6es (ct. de Neuch6tel): toit en bardeaux.
Ti16 de J. Hunziker, <La maison suisse>, 1907.

Au ch6teau de Morges en 1658-1659, on achdte 22
paquets de petits tavillons pour mettre sous les
tuiles. Ceci indique que l'on pose les tuiles align6es
verticalement, avec un tavillon gliss6 sous la jointure
pour assurer l'6tanch6it6. On peut encore observer
cette technique dans la 169ion de Payerne et outre-
Sarine.

Pour le XVlll" sidcle, nous avons l'exemple des tavil-
lons d6couverts dans les combles du <ch6teau> de
Ballensl, au pied du Jura. lls ont 6t6 soumis d une
analyse dendrochronologique2. L'6pic6a ou sapin
rouge utilis6 pour la fabrication a 6t6 coup6 entre
l'automne et l'hiver 1746-1747, ce qui montre une
survivance de ce mode de couverture sur une
maison de maitre dans la seconde moiti6 du XVlll"
sidcle. A part cela, les mentions de tavillons devien-
nent de plus en plus rares dans les archives. ll
semble bien que la tuile soit en train de s'imposer sur
le Plateau.

1 Propri6t6 de MM. John Gouffon et Jacques Oppliger. Tavil-
lons collect6s par M. Max Klausener. de la Section des Monu-
ments historiques du canton de Vaud.

2 Analyse dendrochronologique d'un ensemble de trois tavil-
lons, 1"'mars 1982, par MM. Christian et Alain Orcel. du Labo-
ratoire romand de dendrochronologie, Rapport depos6 auprds
des Monuments historiques du canton de Vaud.

L'emploi du bois se poursuit dans les zones de
montagne, oir d c6t6 de la technique ancestrale des
toits en anseilles charg6es de pierres, apparaissent
les tavillons clou6s.

Le choix d'une m6thode plut6t que l'autre est
d6battu en 1778 d Ormont-Dessous, dans le <D6vis
de la b6tisse de deux sottiers (6curies) en Liozon>
(coll. priv6e):

Fig.4
Thoune: tuiles align6es verticalement, un tavillon pos6 sous la
jointure assure l'6tanch6it6.
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Fig. 5
Le-ysinavant1907: lesanseillescharg6espr6dominentencore,quelquestoitsont6t6refaitsentavillonsclou6s.

<La couverture sera d'enselles bonnes & fortes, bien
charg6es de lattes & pierres; d moins qu'on ne
pr6fdre de faire cette couverture cn tateretr ou tavil-
lons, s'agissant de cela il faudra faire la pente du toict
d proportion.l

Ouelques mois plus tard, la d6cision tombe: t<Le

Conseil G6n6ral dud. Ormont a arrette que lesdits
sottiers seront couverts d'ancelles et bien charg6s
comme dit est, et non point d tavillons>.

On a pr6f616 s'en tenir a une technique 6prouv6e, qui

se perp6tuera encore un bon sidcle avant que les

tavillons clou6s ne se g6n6ralisent dans les Pr6alpes'

La documentation d'archives est beaucoup plus
riche pour le d6but du XlX" sidcle dans le Jura
vaudois. Les procds-verbaux de 1837 de la Commis-
sion de taxation des immeubles d6pos6s aux Archi-
ves cantonales vaudoises comprend des indications
pr6cieuses sur le genre de mat6riau de toiture. On y
distingue non seulement les tuiles des couvertures
en bois, mais les tavillons des bardeaux. ll est possi-
ble de r6apparenter les b6timents tax6s en 1837 aux
batiments existants encore actuellement. Une 6tude
approfondie des mat6riaux de couverture des
fermes mitoyennes de la r6gion de Sainte-Croix-
Provence confirme ce point: les fermes les plus
anciennes, celles dont les pignons sont orient6s
approximativement sud/nord avec deux larges pans
de toiture d pente faible aboutissant prds du sol
6taient recouvertes en bardeaux. Par contre, les

fermes construites dans le dernier quart du XVlll"
sidcle et au d6but du XlX" sidcle 6taient dans leur
grande majorit6 couvertes de tavillons. Ces nouvel-
les constructions ont un toit d pente plus prononc6e
tourn6 d'un quart de tour par rapport aux fermes
pr6c6dentes; les pignons sont ainsi orient6s d l'est et
d l'ouest.

1 <Tateret, signifiait en fait couvreur. (Glossaire Bridel)
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On ne rencontre la tuile que sur quelques b6timents
publics et 69lises.

Abandon des couvertures en bois

Bien que le bois comporte des avantages certains,
son abandon est li6 d plusieurs facteurs:

- Le faqonnage des tavillons et des bardeaux n6ces-
site du bois de premier choix. L'abattage d'un arbre
qui s'avdre inutilisable pour la fente 6tait et demeure
toujours courant. Le gaspillage de bois qui en r6sulte
fut un 616ment restrictif important.

Par exemple, d la fin du XVlll" sidcle, la commune de

Bassins, situ6e au pied du Jura, versait un subside
correspondant au quart de l'achat de tuiles d ceux
qui acceptaient de remplacer leurs tavillons, ceci afin
de m6nager les fordts qui <se d6solent et se ruinent
entidrement pour la couverture desdits betiments)).2

- La peur des incendies a 6galement jou6 un r6le:

En 1762 d Moudon, d l'occasion de subsides offerts
pour changer les chemin6es en bois contre des
chemin6es en briques, (.., un ddlai de deux ans est
accord6 aux propri6taires d'immeubles pour chan-
ger les couvertures d'ancelles en couvertures de
tu iles>.3

Cette tendance d vouloir faire remplacer le bois par
des couvertures incombustibles s'est amorc6e en
fait d6jd bien plus t6t, preuve cette d6cision du 9 ao0t
1679 e Aubonne: (... on couvrira de thuile les
couverts de la ville et hospital, et on proclamera
qu'on n'employe plus dencelle tant que fayre ce
pou rra r.a

2 P. Genevay: (L'Histoire de Bassins>, p.61.

3 G. Meylan: uOuelques glanes recueillies dans les Registres
de Moudon au XVlll" Sidcler. Bulletin de l'Association du
Vieux-Moudon ll, No 14, ao0t 1926, p.69.

a AC Aubonne, Manual 79,1673-1680, folio 318 V.
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Le 16le des couvertures en bois dans la propagation
du feu lors d'un sinistre 6tait bien reel. On peut citer
de nombreux exemples d'incendies devastateurs:
En 6td 1744, Bullet et Sainte-Croix dans le Ju ra furent
presque entierement detruits. A Sainte-Croix le feu
eclata a la cure, au bas du village. ll se propagea rapi-
dement et d6truisit les deux tiers de la localit6. Les
toitures 6taient recouvertes d'anseilles (bardeaux).
La s6cheresse alli6e a une forte bise qui soufflait
alors contribudrent a la propagation du feu. Seuls
sept ou huit m6nages sejournaient dans la localit6,
les autres 6tant occup6s par la fenaison dans les
hameaux voisins. ll 6tait impossible de circonscrire
le sinistre avec si peu de monde, d'autant plus que
les moyens de lutte d disposition se r6sumaient a des
seaux en cuir d'une contenance de dix litres.

Dans la nuit du 27 au 28 iuillet 1800 l'incendie du
village de Cheteau-d'(Ex laissa cinquante-deux
m6nages sans abri.

Le doyen Bridel en fait le r6cit dans (Le Conservateur
suisser.lComme le village avait d6jd 6t6 presque
entiCrement ddtruit par des incendies en 1664 et
1741, l'auteu r s'6tonne:

<Aprds avoir essuy6 deux pareilles catastrophes
dans l'espace de 77 ans, il seroit naturel de croire que
les habitants auroient songe a une reconstruction
plus solide et moins combustible, c'est a dire rebetir
en pierre. Mais sauf un petit nombre, lls suivirent
l'ancienne architecture des Alpes, et r6tablirent leurs
demeures en bois, et leurs toits en aissettes ou
bardeaux.>

Puis il d6crit le sinistre qu'ilvient de vivre:

uLe feu couloit comme un ruisseau sur les toits
couverts de minces planches ou tavillons, que la
longue s6cheresse rendoit aussi inflammables que
des allumettes. Bient6t les trois c6tes de la place
publique brolCrent a la fois; alors il ne fut plus possi-
ble de la traverser; et ce ne fut qu'au peril de leur vie
que quelques hommes intrepides sauvdrent une des
pompes qui commengoit d s'allumer, e c6t6 d'une
fontaine abondante.D

Les incendies d'une telle ampleur dtaient courants
au XlX" sidcle encore: vers 1847 toute la partie sud
du village de Provence fut detruite; 23 maisons
brolCrent en 1864 d Buttes dans le val de Travers, 12

a Bullet en 1865. Les villages du Lieu d la vallde de
Joux en 1858 et de Jougne prds de Vallorbe en 1870
furent pratiquement an6antis, tout comme Vallorbe
en 1883... et l'inventaire n'est pas complet!
Les couvertures en bois sont toujours consid6rdes
comme le principalfacteur responsable de la propa-
gation du feu. On comprend dds lors la crainte et la
v6ritable psychose qui 169nait parmi la population et
les mesures prises par les collectivit6s publiques
(communes, Etat, assurances) pour prevenir ces
catastrophes.

Les reglementations devinrent plus strictes et les
couvertures en bois proscrites. Un article de la
Feuille d'Avis de Sainte-Croix du 6 novembre 1855
remarque au sujet de la propagation des incendies
que... (on a lieu de s'6tonner que malg16 la prescrip-

1 uLe Conservateur suisse,, tome V, 1814, pp. 380 et 385,

tion du reglement de police, l'administration ait
laiss6 beaucoup de constructions et de reconstruc-
tions se couvrir en bois))...

Les Etablissements cantonaux d'assurance contre
l'incendie, cr€6s au debut du XlX" siicle, mendrent
une politique visant d l'acc6l6ration du ph6nomdne
de substitution. Des subventions de l'ordre de 20%
6taient vers6es pour encourager le changement de
mat6riau. Aujourd'hui encore, elles peuvent 6tre
sollicit6es dans le cas de batiments contigus. On
comprend da ns une certaine mesure cette attitude. ll
convient cependant de noter que les moyens de lutte
contre l'incendie ont 6volue: au seau en cuir de 10
litres du XVlll" sidcle a succ6d6 toute une panoplie de
v6hicules, de pompes et de produits qui permettent
une lutte efficace.

ll ne faut pas n69liger les facteurs culturels et 6cono-
miques. Les nouveaux produits creent une mode. Se
conformer au go0t du jou r, c'est d'u ne certaine faQon
s'affirmer dans la soci6t6l Le terme d'aveuglement
caracterise bien les anndes d'aprds-guerre jusque
vers 1970. On construisait et transformait pour se
montrer, plus que pour respecter les ca racteristiq ues
d'une architecture et son int6gration i l'environne-
ment. Dans le Jura, la cr6ation des usines au cours
de la seconde moitie du XlX" sidcle provoqua un
bouleversement socio-6conomique important: le
paysan quitravaillait a l'6tabli da ns sa ferme dut a ller
a l'usine. Jusqu'ici chacun fabriquait et posait ses
bardeaux ou ses tavillons. Puis, faute de temps, il
fallutfaire executer letravail par un tiers. Le co0t des
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mat6riaux devint un facteur de choix d6terminant. La

t6le d couvre-joints 6tait moins chdre, pos6e plus
rapidement!

Les mat6riaux de substitution, tout d'abord la tuile,
puis l'ardoise, la t6le d couvre-joints larges,
l'amiante-ciment (Eternit), tuiles beton, etc. s'im-
plantent plus tardivement dans les zones de monta-
gne. Les couvertures en bois s'y sont malg16 tout
maintenues jusqu'd aujourd'hui. La raret6 des gise-
ments d'argile dans ces 169ions, les difficult6s li6es d

la construction des voies de communication, l'abon-
dance du bois sont certainement les principaux
facteurs ayant contribu6 d ce maintien.

Fabrication

Ghoix de !'arbre

On utilise les essences forestidres disponibles sur
place: sapin rouge ou 6pic6a dans les Pr6alpes, Jura
et Plateau; m6ldze, par exemple en Valais; ch6tai-
gnier dans le centre de la France; cddre rouge au
Canada. L'utilisation du ch6ne est attest6e en France
dans la Haute-Sa6ne et chez nous au XVll' sidcle,
dans les r6gions de Vevey et Lutry (voir historique).

Fig. 6-7-8
La Chaux-du-Milieu (canton de Neuch6tel): fabrication des
bardeaux par M. Denis Sauser.

Fig.7

Fig. 6 Fig.8
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Fig.9-10-11-12
Grandv‖ :a rs(ct.de Fribourg):fabrication de tav‖ !ons
par M.Rene n/10ura.
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Seul le bois de premidre qualit6 r6pond aux exigen-
ces du tavillonneur. Le choix de l'arbre ob6it d un
certain nombre de critdres reposant sur l'observa-
tion, la connaissance des conditions forestidres loca-
les et l'intuition du tavillonneur. Nous citerons
comme exemple le cas de l'6pic6a.

Le tavillonneur connait les abons endroitsr. ll
<regarde> pousser les arbres, transmet ses observa-
tions d celui qui lui succ6dera. Dans le cas d'une
famille gru6rienne oi l'on est tavillonneur de pdre en
fils, trois g6n6rations 6taient pr6sentes lors de l'abat-
tage: le pdre, le fils et le petit-fils 6g6s de quatre ans.
Toute une tradition orale est ainsi transmise.
Evoquons quelques 6lements recueillis auprds de
plusieurs tavillonneurs:

- On choisit de pr6f6rence les fonds de vall6es. Sur
les collines, l'arbre est soumis d l'action des vents
qui peuvent provoquer une sorte de <d6collement>
des cernes; ainsi, lors de la fente, le bois risque
d'6clater en petits morceaux.

- Les 6cailles de l'6corce doivent 6tre align6es.
Selon un tavillonneur, si les 6cailles d6vient l6gdre-
ment d gauche, le bois se prdtera d la fabrication des
<<anseilles>, par contre si elles tendent vers la droite,
il conviendra pour les tavillons.

- Un sapin dont les branches, appel6es <branches
tombantes)), se dirigent contre le bas se prdtera
mieux d la fente.

- On coupe une petite branche, on doit pouvoir la
fendre en deux parties dans le sens de la longueur.
La branche serait une sorte de r6duction de l'arbre
reproduisant ses d6fauts.

- On peut aussi essayer de lever un petit bout
d'6corce. Si la veine se dirige vers l'int6rieur, le
morceau se d6collera difficilement et cela indique un
bois <viss6>r inutilisable pour la fabrication.

Ces quelques indications refldtent la complexite des
facteurs de choix. La conclusion d'un tavillonneur
aprds une longue explication sur ce sujet est 6voca-
trice: <Le meilleur moyen, c'est l'eil et le nez...>

8

Fig. 13
Fer d tavillons (longueur de la
lame 28 cm). collection Mus6e
du bois de l'Arboretum.

Fente

L'abattage des arbres tout comme la fabrication sont
des travaux r6serv6s d la mauvaise saison. Les tavil-
lonneurs <fabriquentr) ce que leur indique leur
carnet de commande pour la saison suivante. ll
importe donc que les clients les avertissent assez t6t
s'ils ne veulent pas avoir de mauvaises surprises.
Les tavillonneurs trop 6g6s pour travailler sur les
toits aident leurs colldgues plus jeunes d l'atelier.

Les tavillons, bardeaux ou clavins sont fendus
suivant le m6me principe, les dimensions seules
varient.

Fig. 14 i
Grand fer d bardeaux dat6 de 1732, etter e tavillons,
collection Mus6e du bois de l'Arboretum.



Le tronc est coup6 en morceaux d la longueur d6si-
r6e. Ceux-ci sont ensuite d6bit6s en quartiers appe-
l6s <moggias> en Gruydre, puis 6corc6s d la hache.
Dans le cas des tavillons, on (tsappuge les
moggias>, c'est-d-dire que l'on confectionne un
chanfrein sur le bord sup6rieur du quartier qui se
reportera sur chaque tavillon.

Les outils se r6sument au fer d tavillons, sorte de
lame en acier d tranchant large avec une poignde
dispos6e d l'une des extr6mit6s. On frappe sur cette
lame avec une mailloche en bois. Le banc de tavillon-
neur consiste en une poutre solidement fix6e dans
laquelle une profonde rainure a 6t6 pratiqu6e dans le
sens de la largeur. L'outillage comprend encore un
ou plusieurs emporte-pidces pour les d6coupes.

Nous avons observ6 deux techniques de fabrication.
La premidre consiste ir fendre le <moggiar) en deux
parties dgales et d r6p6ter l'op6ration jusqu'd l'ob-
tention de tavillons d l'6paisseur d6sir6e. ll est
important de fendre selon ce principe, car la r6parti-
tion de l'effort est ainsi 6gale de part et d'autre du fer.
La seconde technique d6rive de la premidre. Elle s'en
diff6rencie par un marquage prealable du <moggia>
tous les quatre tavillons au moyen du fer.

Pt. 15
Fabrication du tavillon.

Phases 1 d 5: Fabrication du <moggia>.
Phases 6 d 7: Marquage du <moggiaD au moyen du fer et de la mailloche en bois.
Phase 8: Fente sur le banc du tavillonneur.

Dessin: Max Klausener

Le tavillonneur place le morceau ir fendre dans la
rainure du banc. ll engage le fer dans le bois par quel-
ques coups de mailloche. L'angle large du tranchant
6vite de couper les veines du bois. Puis, par un
mouvement de va-et-vient imprim6 au manche du
fer, il fait 6clater le morceau dans le sens des veines.
Les tavillons et bardeaux peuvent 6tre <par6sr), c'est-
d-dire 6galis6s, mais toujours sur le c6te cach6. ll ne
faut jamais couper la veine du bois sur la partie expo-
s6e aux intemp6ries. ll convient d'insister sur cette
op6ration d6licate. Seuls les tavillons fendus r6siste-
ront d l'usure du temps, l'eau s'6coulant sans p6n6-
trer d l'int6rieur du bois. Si, par souci de rentabilit6
ou par ignorance, on utilisait le sciage, l'eau pourri-
rait rapidement le bois. Sit6t fendus, les tavillons
sont arrang6s de manidre d reconstituer les (mog-
gias> d'origine. On d6signe les paquets fendus par le
terme <bosses> ou (bossettes)) dans la 169ion de
Ch6teau-d'(Ex. Les <bosses> sont elles-mdmes
assembl6es d la forme du morceau de d6part. Elles
sont alors rang6es dans un endroit abrit6, par exem-
ple sous un avant-toit. En cas de stockage prolong6,
les tavillons sont tremp6s durant une journ6e dans
un bassin rempli d'eau avant d'6tre utilis6s, ceci afin
d'6viter un 6clatement lors du clouage.
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Fig. 16

Fig. 16-17
Les Mosses, La Cergne: toit en anseilles clou6es. Lattage fait
de troncs fendus.

Fig. 18
Toits en anseilles charg6es: systdme pour
empdcher le glissement des perches soutenant les pierres
(dessin Max Klausener).

Pose

a) Anseilles ou bardeaux

Jusque dans la seconde moiti6 du XlX" sidcle, les
toits en anseilles des Pr6alpes et du Jura ont 6t6
rdalis6s sans utiliser de clous.

Un lattage fait de minces troncs 6corc6s et fendus
par le milieu 6tait chevil16 sur les chevrons. (Cepen-
dant, l'avant-toit protdgeant la faqade principale des
maisons des Pr6alpes recevait un lambrissage
soign6 fait de planches crdt6es, qui a m6me parfois
6t6 d6co16 de rosaces peintes aux XVll" et XVlll"
sidcles.)

Fig. 17

10



Ensuite, les anseilles 6taient simplement pos6es

c6te d cdte comme des tuiles plates, chaque rang
recouvrant amplement le pr6c6dent, seul environ un
cinquidme de la longueur des anseilles restant visi-
ble. Elles 6taient maintenues en place au moyen de
grosses pierres pos6es sur des perches refendues.
On 6vitait tout glissement par la m6thode suivante,
attestee dans les Pr6alpes: on choisissait de forts
<senionsr (branches de sapin), que l'on coupait en
ayant soin de conserver une branche adjacente
formant angle aigu. Cet angle retenait la perche, le
<senion> se glissait sous les anseilles, et une cheville
qui le traversait d l'autre bout permettait de le fixer
derridre une latte.

Outre leur robustesse et le fait qu'ils ne n6cessitaient
que des mat6riaux disponibles sur place, ces <toits
charg6s> pr6sentaient encore l'avantage de retenir
la neige, ce qui 6tait sp6cialement appr6ciable dans
le Jura, oir cette r6serve d'eau assurait le remplis-
sage des citernes.

Fig. 19
Anseille avec marque de famille, collection Mus6e d'histoire et
d'arch6ologie, Lausanne, lnv. no 33877.

Fig. 20
La Co mballaz: g range des Pla nza lla rds, le dern ier toit en anseil-
les charg6es,

Fig. 19

Fig.20
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Fig.21
Provence, chalet d'alpage de la Redelle, toiture refaite en 1980.

Fig.22
Bidre: chalet d'alpage des Monts-de-Bidre-Devant:

Lors de forts vents, il arrivait qu'une partie des
anseilles soit emport6e. Lorsque plusieurs propri6-
taires se trouvaient simultan6ment confrontes a ce
probldme, la r6cuperation donnait lieu. parait-il, a

des scdnes 6piques.

ll semble que c'est pour 6viter de tels conflits qu'aux
Ormonts, les proprietaires apposaient leur marque
de famille sur les a nseilles recouvrant leurs toits. Un
certain nombre de ces ancelles marqu6es ont 6td
conserv6es. Elles portent des combinaisons de traits
l6gdrement grav6s, qui peuvent faire penser d des
chiffres romains. Trois anseilles ddcouvertes aux
Mosses, restes d'un toit d6fait en 1921, sont grav6es
d'un Vll. Les quatre anseilles provenant de La
Forclaz, d6pos6es au Musde d'histoire et d'arch6olo-
gie de Lausanne par M. Berthold Beauverd, ancien
inspecteur scolaire, pr6sentent diverses combinai-
sons de X, V et l. Les marques sont difficiles a lire vu
l'usure de ces anseilles, rong6es aux deux bouts
parce qu'elles ont 6te retourn6es, c'est-a-dire que la
partie visible, us6e, a 6t6 mise de faqon d 6tre recou-
verte pour prolonger la vie du toit. De plus, elles ont
d0 finir leur carriere clouees contre une paroi,
comme quoi nos ancCtres ne gaspillaient rien. Ouel-
ques autres exem ples de La Forclaz et de La Combal-
laz sont parvenus a notre connaissance. L'attribution
des marques aux familles respectives demanderait
d'autres recherches d6passant le cadre de cette
6tude.

La grange des Planzallards, e La Comballaz, semble
Ctre le seul toit charge conserve. Les anseilles se
fabriquent toujours actuellement, mais elles se
clouent sur un lattage fait de planches, clouees elles
aussi.

b) Tavillons

En Suisse, les tavillons se posent generalement a
double recouvrement: interligne (superposition des
ra ngs) de 10 a 12 cm selon les tavillonneu rs, et super-
position horizontale de 5 cm environ. L'6paisseur de
la couche comporte ainsi l2tavillonssuperpos6s. En
Franche-Comt6 voisine, ils sont posds comme les
bardeaux, d simple recouvrement.

Les planches du lambrissage ne doivent en aucun
cas Ctre jointives, mais ajou rees. Cet espace, environ
2 d 5 cm entre les lambris, est indispensable pour
permettre une bonne ventilation et 6viter ainsi le
pourrissement. Si on d6sire am6nager ou isoler les
combles, il convient d'effectuer un contre-lattage de
I e 10 cm afin d'assurer cette ventilation.

On commence le travail de pose par le bas. Les tavil-
lons du premier rang sont align6s au moyen d'une
ficelle. On debute avec un rang de tavillons plus
courts (environ 20 cm); la couche suivante, compo-
see de tavillons normaux, recouvre entidrement la
premidre. Ceci permet de doubler l'6paisseur du toit
e l'endroit oil l'usure due d l'eau de ruissellement, la
(goutte pendante)), est la plus importante. Le chan-
frein sur le bord sup6rieur des tavillons permet d'6vi-
ter les su16paisseurs dues au recouvrement horizon-
tal.

lambrissage ajou16.

r



L'alignement des rangs suivants peut 6tre pratiqu6
selon trois techniques: la premidre consiste d d6pla-
cer la ficelle de depart. La deuxidme utilise toujours
la ficelle, mais enduite de charbon de bois ou d'ocre
ecrase prealablement dans un mortier et contenu
dans un petit r6cipient. La ficelle, fixee ou tenue aux
deux extremit6s, est tendue comme la corde d'un
arc; en la lachant, on marque ainsi u ne ligne de pose.
La troisiCme m6thode comprend une longue latte
sci6e d la largeur du recouvrement d6si16.

Elle est retenue par deux clous. Pour faciliter son
glissement lorsque l'on change de rang, une astuce
des gens de la montagne consiste a clouer sous la
latte deux pointes de ski en bois.

Dans le cas d'un toit a quatre pans, les arCtiers sont
faits avec des tavillons poses en arc de cercle. Le
tragage se realise au moyen d'un gabarit, g6n6rale-
ment un petit bout de bois coup6 d la longueur
voulue, ou le marteau du tavillonneur marque d'un
coup de lime.

Le faitage peut etre recouvert soit en arc de cercle,
soit par une double couche de tavillons appuy6e
contre le dernier rang du pan de toit oppos6, depas-
sant le faite.

La souplesse du mat6riau fournit une solution belle,
6l69ante, aux probldmes de raccordement.

Le marteau du tavillonneur, appel6 (martel)) au
Pays-d'Enhaut, est particulier. Le manche court
empCche de se coincer les doigts; le corps, appeld
(n@ud)), est fin; il est muni d'un (taillantD. On pose
g6nera lement plusieu rs tavillons avant de les clouer,
le marteau est utilise pour les retenir, Les clous sont
contenus dans une boite fix6e a la ceinture.

Fig.23
Provence, chalet d'alpage de la Redelle, toiture refaite en 1980.

Les Beviaux aux Verraux
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Fig.24
Provence,
chalet d'alpage de la Redalle,
toiture refaite en 1980.

Fig.25
Sidge de tavilloneur. collection Mus6e du Bois de lArboretum
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Pl.26
Pose du tavillon.

Avant de clouer, le tavillonneur
pose plusieurs tavillons les uns
d la suite des autres. ll les retient
d'une main avec l'aide du marteau
pendant que l'autre main saisit
le tavillon suivant.

Dessin: Max Klausener.

Fis.27
La Tour-de-Peilz, Grande Bon navaux
(photo J.-F. Robert).

c) Pose en fagade

Les tavillons et (clavins)) sont 6galement utilis6s
comme revetement de fagades. Dans le Jura
vaudois, les murs en maqonnerie expos6s aux
intemp6ries sont recouverts d'une chape protectri-
ce. Sans cette protection, le mur a la chaux absorbe-
rait les eaux de pluie. A la mauvaise saison, les cycles
de gel-d69el alt6reraient progressivement le c16pis-
sage et la magonnerie. On peut imaginer l'applica-
tion de cr6pis d base de liants 6tanches tel le ciment
ou de peintures synth6tiques. Le mur n'absorbera
plus d'eau ext6rieure, mais cette couche 6tanche se
r6v6lera rapidement 6tre la plus mauvaise des solu-
tions! Elle emp6chera les migrations d'humidit6 d

l'int6rieur du mur d la chaux; de plus l'eau absorb6e
par capillarit6 dans les fondations ne pourra plus
s'dchapper d l'ext6rieur. Elle remontera dans le mur
oir elle risquera de pourrir boiseries et poutres
porteuses. La meilleure formule consiste d appliquer
sur le mur une <chape> protectrice. Les tavillons
sont clou6s contre des planches non jointives elles-
m6mes fix6es d des carrelets verticaux. L'air peut
donc circuler librement derridre le rev6tement,
6vitant la d6t6rioration de celui-ci et assurant la
ventilation du mur au mortier de chaux. La bordure

15



Fig. 28

sous le toit est souvent r6alisee par un rang de tavil-
lons dispos6s perpendiculairement a la pente de
l'avant-toit. On rencontre 69alement une autre tech-
nique, qui consiste d commencer les rangs perpendi-
culairement d la bordure du toit et a les redresser
aprds un arrondi du plus bel effet. Cette faqon de
faire est courante dans les Pl6alpes, contrairement
au Jura vaudois oi elle reste exceptionelle. Seule la
r6gion de Provence au-dessus de Concise o0 de
nombreuses chapes sont conserv6es, connait le type
de (pose en arrondi>.

C'est surtout contre les faqades que le tavillonneur
donne libre cours d son sens esth6tique: croisillons,
soleils, arrondis, tavillons d d6coupe, lignes ondu-
l6es...

Fig. 29

Fig. 28
Auge et d6vidoir d ficelle pour le
marquage de la ligne de pose,
collection Mus6e du bois de
lArboretum.

Fig 29
Mortier et pilon pour 6craser
lbcre utilisee pour le marquage
de la ligne de pose, collection
Mus6e du bois de lArboretum.

Dur6e de vie

Plusieurs paramdtres interviennent:

L'essence utilis6e joue un rdle important. Par exem-
ple les anseilles et tavillons de meldze ont une dur6e
de vie double de ceux en epic6a. Le ch6taignier et le
ch6ne, gr6ce d leur tanin les prot6geant contre la
pourriture, durent encore plus longtemps. Un tavil-
lonneur frangais, instal16 dans le d6partement de la
Creuse, nous faisait part de ses soucis pour l'avenir.
ll ne craignait pas un manque de travail d0 d une
substitution de mat6riau, mais d la qualit6 du ch6tai-
gnier: les toits recouverts un sidcle auparavant par
ses pr6d6cesseurs 6taient encore en parfait 6tat.

La fabrication. Le bois doit 6tre fendu dans les rdgles
de l'art, les fibres ne peuvent 6tre coup6es sur le c6t6
expos6 aux intempdries. Le sciage est d proscrire
absolument.

Le support doit assurer une bonne ventilation, La
pose doit 6tre i116prochable.

La dur6e de vie est aussi fonction de la pente du toit.
Pour l'6picea, on peut donner une estimation de 40 d

50 ans pour les anseilles des toitures d faibles pente.
Soixante d soixante-dix ans pour les tavillons pos6s
sur les toitures d pente plus importante; plus d'un
sidcle pour les rev€tements de fagades.

On peut traiter ou impr6gner. Nous n'avons pas
encore le recul n6cessaire pour juger l'efficacit6 de
ces produits. lls sont bien entendu d proscrire si l'eau
est r6cup6r6e pour la consommation du m6nage et
des b6tes au risque d'un empoisonnement g6n6ral.
Ces produits retardent le grisage du bois. ll est faux
de consid6rer ce dernier ph6nomdne comme une
alt6ration, il s'agit d'un processus normal qui fait
d'ailleurs l'un des charmes du mat6riau. Les sels
min6raux remontent d la surface du bois oi ils
forment une couche protectrice naturelle donnant
une couleur grise au bois.

16
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Avenir

En Franche-Comt6 voisine, plus de six cents toits de
<tavaillons> 6taient encore r6alis6s chaque ann6e d

la fin du sidcle dernier. On connut 6galement une
phase d'abandon. Mais ld aussi, le tournant est
amorc6. A partir de 1978-1979 quelques personnes
dynamiques, appuy6es par le d6l69u6 169ional d l'ar-
chitecture et d l'environnement, ont mis sur pied une
vaste entreprise visant d am6liorer les toits par une
promotion des mat6riaux traditionnels, d des coOts
raisonnables. Des jeunes ont r6appris le m6tier et
durent se rendre d cet effet jusqu'en Gruydre et au
Pays-d'Enhaut pour trouver des couvreurs suscepti-
bles de les former.

Chez nous, les cantons encouragent l'emploi des
mat6riaux en bois, principalement sur les monu-
ments historiques, dans les r6gions oi cela se justi-
fie. Les 6tablissements cantonaux d'assurance
contre l'incendie (ECA) et les assureurs priv6s ont
assoupli leur position.

Pour le canton de Vaud, I'ECA ne s'oppose pas au
remplacement ou e la cr6ation d'une couverture
combustible, notamment en tavillons. ll exige en
principe que la sous-toiture soit incombustible afin
de diminuer le risque de propagation du feu si un
batiment voisin brOle. Dans le cas de constructions
isol6es, par exemple celle du chalet d'alpage de la

Redalle (commune de Provence), une sous-couver-

Fig. 30
Rougemont. Planquirun. Tous les 6 rangs, pose d'un rang dont
le recouvrement horizontalest invers6 pour permettre un meil-
leur 6coulement de l'eau.

Corbidre (FR). Pr6 A la Sauge

I
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Fig. 31

Bullet, ancienne chape en tavillons, raccord droit sous l'avant-toit.

ture incombustible ne se justifie pas et n'est donc
pas exig6e. Pour les faqades combustibles, l'ECA
demande que la distance entre les b6timents soit de
dix mdtres. Les surprimes sont maintenues. Elles ne
sont pas li6es directement au type de couverture,
mais d la proportion des mat6riaux combustibles
utilis6s dans la construction. De toute manidre, le
suppl6ment demand6 est peu important.

La beaut6 de ce mat6riau, sa souplesse d'utilisation,
son int6gration parfaite, sa teinte d'abord jaune-or
puis grisant progressivement sous l'influence des
conditions atmosph6riques, le rendent comme
vivant.

On pouvait craindre la disparition de cette technique
s6culaire. Les toitures du Jura vaudois encore
couvertes de bois peuvent se compter sur les doigts
de la main. Mais depuis une dizaine d'ann6es, la
tendance s'inverse. La d6mythification du <progrds
mat6riel> consid6r6 comme seule 6thique permet
une critique salutaire et r6pond ainsi d une nouvelle
recherche d'identit6 de nos soci6t6s, assimilant,
r6interpr6tant habitudes et coutumes. Consid6r6
dans cette perspective, l'engouement actuel pour les
techniques anciennes et leur renouveau n'est certai-
nement pas une mode 6ph6mdre, On constate
l'amorce bien r6elle d'une reprise de l'activit6 du
tavillonneu r.

La mencace de disparition semble bien enray6e. Au
cours de ces dernidres ann6es, plusieurs tavillon-
neurs se plaisent e constater une augmentation des
commandes. Des jeunes se r6int6ressent au m6tier
et l'apprennent.

18

Les probldmes pos6s par la conservation des monu-
ments historiques et des ensembles architecturaux
anciens ne sont pas 6trangers d ce regain d'int6rdt
pour les couvertures en bois. ll convient aussi de
rappeler qu'elles peuvent 6tre avantageusement
appliqu6es d des constructions modernes.

Denyse Raymond
charg6e de recherches i la Section des
Monuments historiques du canton de Vaud

Daniel Glauser
r6dacteur pour l'Etude de la Maison rurale
du canton de Vaud.

Fig.32
Provence, lieu-dit <Chez la Gailler,
ancienne chape en tavillons,
raccord en arrondi sous l'avant-toit.



Fig.33

Fig 33-34
Sainte― Croix′ /ヽi‖ age Chape prot6geantle rnur ouest′
faite en 1984 par un tavillonneurfribourgeois

Fig 34
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Fig.35
Sainte-Croix, Village. Soleil sous le pignon.
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M. Pernet, ancien b0cheron et tavillonneur, d Ch6teau-d'(Ex.

M. Edgard Pittex, La Forclaz.

M. Marc Richard, tavillonneur, d B6nevent-l'Abbaye
(d6partement de la Creuse).

M. Denis Sauser, tavillonneur, d La Chaux-du-Milieu (NE).

M. Gaston Vandelle, agriculteur, d Bois-d'Amont
(Jura frangais).

Divers
Film 16 mm: Un avenir pour ancien metier: tavillonneur?
couleurs, son magn6tique, 33 minutes. Peut 6tre obtenu
auprds de la section des monuments historiques du canton de
Vaud, place de la Riponne 10, 1000 Lausanne 17.

Gruydres. Pont sur la Sarine
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Fig. 36
Sainte-Croix, Village. Auvent au-dessus des fen6tres, d6cor de croisillons et de rangs de tavillons pos6s en biais.
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L′Association
pour i′Arboretum
du va‖ on
de l′Aubonne
〔AAVA)

Fond6e en 1968. cette association groupe toutes les
personnes physiques ou morales d6sireuses de sou-
tenir et de d6velopper dans le vallon de l'Aubonne
un arboretum, et ceci dans un but d la fois scientifi-
que, 6ducatif et r6cr6atif (art. 1 des statuts).

Un arboretum est un parc bois6, une (for6t botani-
que> constituant une sorte de mus6e de l'arbre en
plein vent, oi sont rassembl6es toutes les espdces
susceptibles d'6tre acclimat6es dans la r6gion (2000
environ). Les sp6cimens sont group6s de fagon que
chaque individu puisse atteindre son d6veloppement
le meilleur. L'am6nagement tient compte prioritaire-
ment de critdres esth6tiques afin que formes et cou-
leurs se marient harmonieusement et que les
bosquets respectent une 6conomie de l'espace,
m6nagent les perspectives n6cessaires d les mettre
en valeur pour eux-m6mes et dans le paysage.

L'association comprend des membres individuels
(cotisation: Fr. 20.- par an), des membres indivi-
duels d vie (cotisation unique: Fr. 400.-), et des
membres collectifs (cotisation: Fr.200.- par an).

Les ressources de l'AAVA reposent essentiellement
sur les cotisations des membres et des dons.

Les immeubles (terrains et b6timents), ainsi que les
arbres, sont propri6t6 d'une fondation. Au printemps
1985, elle possdde en propre 49 ha. de terrains avec
deux fermes et dispose en outre de 47 ha. par affer-
mage d long terme. Plus de 1200 espdces et vari6t6s
d'arbres ont d6jd 6t6 mises d demeure.

Le Mus6e du Bois est un second mus6e au sein du
premier. ll 6tait l6gitime dans un parc 6rig6 i la gloire
de l'arbre de faire revivre le bois dans l'infini des
partis qu'a su tirer l'ing6niosit6 paysanne de nos anc6-
tres: vieux m6tiers disparus, objets oubli6s de la vie
quotidienne, produits d'un artisanat exp6ditif ou
minutieux, merveilleux d'efficacit6, relevant d'un art
aussi v6ritable qu'inconscient.

Toute correspondance est a adresser au

Cotisations et dons sont d verser d la

Secr6tariat du Comit6 de direction de l'Arboretum
lnstitut de g6obotanique
Avenue de Cour 14 bis
1 007 Lausanne

ou au

Service cantonal des forOts
Caroline 11bis
1014 Lausanne

Banque Cantonale Vaudoise
ccP 1 0 -725
Lausanne
(avec mention sur le talon (Compte courant 21 6.51 7.0
Arboretum du vallon de l'Aubonne>)

Pour les visites de l'Arboretum, prendre contact directement avec le g6rant de l'Arboretum:

M. J.-P. Degletagne
En Plan
1170 Aubonne, t6l. (021) 76 51 83

Le Mus6e du bois est ouvert tous les dimanches aprds-midi du 1" avril au 31 octobre.
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